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parfait permettrait seule de savoir s'il ne se rapporte pas au genre

Timaspis recemment etabli par Mayer pour l'ancien Aulax Lamp-

sance (Perris), et pour le Timaspis paminopodos Meyer, qui vit

sur le Lactuca viminea Link (Chondrilla viminea Lamk).

Dans nos regions, les galles des Aulax donnent ordinairement

l'insecte parfait au printemps suivant. Commele climat algerien

est tres different, c'est, je crois, vers le mois de decembre ou Jan-

vier qu'on pourrait le trouver.

Au mois d'aout, les larves etaient bien developpees et attei-

gnaient commedimensions 3 millimetres sur I millimetre.

M. Prillieux a signale depuis longtemps des parasites dans les

galles des Cynipides
;

quelques echantillons de la galle en question

etaient ravages par des insectes etrangers que, faute d'un nombre

assez grand, je n'ai pu determiner.

Le Chondrilla juncea n'a pas souffert dans sa vegetation, car il

a fourni des graines en tres grande abondance. Seulement la pre-

sence des galles avait modifie completement sa ramification.

Chaque galle donnait naissance a cinq ou six rameaux. Ce fait n'est

pas isole. Je l'ai observe aussi sur les radicelles du Ghanvre, du

Pavot, du Reseda envahi par YHeterodera Schactii : la presence

d'une galle a pour effet d'augmenter la proliferation des tissus et

certaines zoocecidies produisent ainsi un grand nombre de rami-

fications, soit de la tige, soit de la racine.

M. Bourquelot fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA NATUREDES HYDRATESDE CARBONE
INSOLUBLES ENTBANTDANS LA COMPOSITION DU LACTA1BE POIVRE

par M. Km. BOURQUELOT.

Des recherches recentes entreprises de divers cotes ont etabli

que les hydrates de carbone non solubles entrant dans la compo-

sition des vegetaux sont beaucoup plus varies qu'on ne l'avait

pense tout d'abord. En particulier, on a constate que le tissu

ligneux de nombreuses plantes, traite a froid par de la lessive de

soude a 5 pour 100, abandonne a celle-ci un produit precipitable

par l'alcool apres neutralisation par l'acide chlorhydrique, produit

compose lui-meme d'hydrates de carbone, puisque, sous Tin-
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iluence des acides mineraux etendus bouillants, il donne naissance

a un ou plusieurs sucres reducteurs.

II suit de la que la partie ligneuse de ces plantes est composee

de deux series d'hydrates de carbo-ne; les uns solubles, lesautres

insolubles dans la lessive de soude etendue.

D'ailleurs, la nature des hydrates de carbone solubles dans Tal-

cali ne differe pas toujours, autant qu'on pourrait le croire, de la

nature deceux qui sont insolubles; carles unset lesautres peuvent

donner naissance aux memes sucres reducteurs. La resistance a

Taction dudissolvant parait dependre surtout de la condensation

moleculaire du compose.

La connaissance de ces divers hydrates de carbone pouvant avoir

une reelle importance au point de vue de la physiologie des ma-

tieres sucrees, j'ai ete amene a les etudier chez les Champignons a

la suite de mes recherches surces vegetaux (1).

L'espece qui a d'abord attire mon attention est leLactaire poivre

(Lactarius piperatus Scop.). J'ai utilise, dans mes operations, les

Champignons que j'avais traites soit par l'eau, soit par l'alcool,

pour l'extraction des sucres. Ces Champignons ont ete d'abord

epuises successivement par l'ammoniaque etendue, par 1'acide

chlorhydrique etendu et finalement par l'eau distillee.

Le tissu ainsi debarrasse de tous les materiaux solubles dans

ces divers liquides a ete mis a macerer dans de la lessive de soude

a 5 pour 100. Apres quarante-huit heures de contact, le liquide a

ete retire par expression, puis acidule par 1'acide chlorhydrique

et additionne d'alcool.

On a obtenu ainsi un precipite blanc, volumineux, qui, apres

lavage complet a l'alcool, a ete desseche sous une cloche a acide

sullurique.

Durant la dessiccation, il s'est agglomere en une masse dure,

legerement brune, reductible en une poudre gris^tre, incomplete-

ment soluble dans l'eau, memebouillante.

Sans pousser plus loin la purification du produit, je l'ai soumis

dans l'autoclave a 110 degres a Taction de Tacide sulfurique

etendu a 2 pour 100 pendant deux heures environ.

Apres refroidissement, le liquide a ete neutralise avec le car-

(1) Bulletin de la Soc. mycolog. de France, J88IM893.



256 STANCE DU 13 AVRIL 189-4.

bonate de chaux, filtre, concentre au bain-marie et precipite par

l'aloool.

Le liquide alcoolique, qui renfermait les matieres sucrees en

dissolution, a ete evapore en consistancesirupeuseetle siropepuise

par l'alcool a 95 degres bouillant. La solution n'ayant donne lieu

a aucune cristallisation, memeapres deux mois, on a retire l'alcool

par distillation, verse le residu dans une capsule et place celle-ci

sous une cloche a dessecher. Ce procede n'a pas mieux reussi, et

au bout de quelques semaines la masse s'etait durcie, sans cristal-

liser.

Alors la capsule a ete placee simplement sous une cloche ordi-

naire. Le produit s'estramolli peu a peu, et au boutde deux mois

il s'etait pris en une masse de cristaux reunis par une melasse

sucree.

On a alors humecte avec un peu d'alcool a 80 degres et des que

cela a ete possible, essore vivement a la trompe, en sorte qu'on a

finalement obtenu un liquide alcoolique sucre et une masse de

cristaux. Liquide et cristaux ont ete l'objet d'une analyse separee.

Le liquide a ete concentre au bain-marie jusqu'a elimination

complete de l'alcool, puis repris par l'eau froide, filtre et addi-

tionne a froid, conformement aux indications de E. Fischer, de

phenylhydrazine et d'acide acetique.

Des cristaux jaunes ont commence a se former au bout de trois

quarts d'heure. Apres douze heures, ils ont ete jetes sur un filtre,

laves a l'eau froide, puis traites par l'eau bouillante, qui les a dis-

sous presque en totalite. Ges cristaux se sont reproduits par

refroidissement.

Or un seul sucre donne a froid, avec la phenylhydrazine, une

combinaison cristallisee (hydrazone), laquelle est en outre soluble

dans l'eau bouillante; c'est le mannose. Done le liquide renfer-

mait du mannose.

Les cristaux ont ete dissous dans l'alcool a 97 degres bouil-

lant. Apres quelques jours de repos, la solution alcoolique a ete

versee dans un vase a large ouverture, et celui-ci place ouvert sous

une cloche a dessiccation. II s'est produit ainsi des cristaux entie-

rement blancs, donnant une solution aqueuse incolore, en sorte

quele pouvoir rotatoire du sucre a pu etre determine exactement.

Les observations ont ete faites a la lumiere du sodium avec un

tube de 2 decimetres, sur un echantillon desseche a 100 degres.
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Ces cristaux etaientdonc des cristaux de dexlrose; celui-ci ayant

pour pouvoir rotatoire : aD= -|-52 ,8.

Divers essais, sur lesquels je n'insiste pas en raison de leurs re-

sultats negatifs, ayant montre qu'il n'y avait ni galactose, ni arabi-

nose dans les sucres obtenus, il resulte des faits precedents que les

hydrates de carbone enleves par la lessive de soude au tissu du Lac-

taire possedent lapropriete de donner, par hydrolyse, du dextrose

et du mannose, et Ton peutdire, en se conformant a la nomencla-
ture la plus generalement adoptee, qu'ils sont constitutes par de la

dextrane et de la mannane.

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui-

vante :

SUR LES LOXANTHERA, AMYLOTHECAET TREUBELLA, TROIS GENRES

NOUVEAUXPOUR LA TRIBU DES ELYTRANTHEESDANS LA FAMILLE DES

LORANTHACEES;par M Ph. VAX TIEGHEM.

On sait, par une communication recente (1), que la famille des

Loranthacees se decompose en trois sous-families : les Nuyt-

sioidees, les Loranthoidees et les Viscoidees. On sait aussi que la

sous-famille des Loranthoidees se divise a son tour, d'apres la

conformation du pistil, du fruit et dela graine, en quatre tribus.

Deux de ces tribus ontl'ovaire uniloculaire, avectout un ensemble

de caracteres lies a cette disposition ; mais, tandis que dans Tune,

celle des Loranthees, la graine est munie d'un albumen, dans

l'autre, celle des Psittacanthees, elle en est depourvue. Les deux

autres tribus ont l'ovaire pluriloculaire, avec toute une serie de

caracteres correlatifs de cette structure; mais, tandis que dans

l'une, celle des Elytranthees, le fruit est une baie avec une graine

(1) Ph. Van Tieghem, Sur la classification des Loranthacees (Bull, de la

Soc. bot., seance du 23 fevrier 1894).
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